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Historique de la 19e promotion 

de l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 

(1836-1838), 

promotion de l’Obélisque 

 
 

Origine du nom 
Ce nom a été choisi à la suite du don fait à la France par le 

sultan Méhémet Ali, en 1836, de l’obélisque qui, depuis, orne la 
place de la Concorde, à Paris. 
 
 
     Plaque de shako, modèle 1830, au chiffre de l’Ecole (EM), portée de 1830 à 
1837. 
     Plaque en cuivre dont le lieutenant-
colonel Titeux ne donne pas les 
dimensions. 
 
 
     Dessins du lieutenant-colonel Eugène 
Titeux, tirés de Saint-Cyr et l’Ecole 

spéciale militaire en France (Ed. Firmin 
Didot, 1898). 
 
     Plaque de shako, modèle 1837, portée de 1837 à 1845. 
     Plaque en cuivre de 125 mm de haut, suivant le lieutenant-colonel 
Eugène Titeux. 
 
 
Effectifs à l’entrée 

La 19e promotion comprend cent trente-deux membres*, tous Français, quinze d’entre 
eux venant de la promotion précédente. 
*La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 
Le major du concours est un nommé Gérard, prénommé Cyrus, Marie, Maurice, qui 

n’a pas intégré l’Ecole. 
 
Le sous-major, devenu par la force des choses major d’entrée, est l’élève-officier 

Charles, Antoine Coupel du Lude (….-….), plus tard officier d’Infanterie. 
 

Le premier matriculé de la promotion est l’élève officier Charles Frédéric Guichard 
(….-….), sorti dans le corps d’Etat-major et plus tard général de brigade, commandeur de la 
Légion d’honneur. 
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Nombre d’officiers formés 
Cent dix sous-lieutenants sortent de l’Ecole en 1838 : 

- quinze dans le corps d’Etat-major ; 
- soixante-dix-huit dans l’Infanterie ; 
- un dans l’Infanterie de marine ; 
- seize dans la Cavalerie. 

Il faut remarquer qu’un élève officier a pris l’Infanterie de marine alors que cette 
possibilité de choix n’a normalement été donnée qu’à partir de l’ordonnance du 22 décembre 
1841**. 
**« A partir de 1841, l’Ecole spéciale militaire fut appelée à fournir des officiers à l’Infanterie de marine. 

Pendant plus de vingt ans, l’affectation à cette arme fut considérée à Saint-Cyr comme une sorte de punition et 

le ministre de la Guerre désignait d’office les derniers numéros de chaque promotion, pour entrer dans les 

marsouins. Les choses changèrent du tout au tout, lorsque les élèves virent l’avancement rapide dont jouissaient 

leurs camarades dans l’Infanterie de marine », suivant le lieutenant-colonel Eugène Titeux, dans Saint-Cyr et 

l’Ecole spéciale militaire en France, (Ed. Firmin Didot, 1898), p. 346. 
 

Le major de sortie est le sous-lieutenant d’Infanterie Jacques, Eugène Laplanche (….-
….). 
 

Vingt-deux élèves officiers ne sont pas promus en 1838 : un décède à l’Ecole, seize 
sont rayés des contrôles pour des raisons diverses et cinq poursuivent leur formation à l’Ecole. 
 
 
Morts pour la France et morts en service 

Quatorze officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur, selon le colonel 
Jean, E., M. Le Boulicaut, dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur 

(Ed. la Saint-Cyrienne, 1990) : 
 

Pacification de l’Algérie : 
Capitaine J. Gaboriaud, à Ouled Ameur ben Ferradj, en 1849. 
Lieutenant L., A., A. Hézard, à Beni Menasser, en 1842. 
Lieutenant J., E. Laplanche, à Oued Fodda, en 1842. 
Lieutenant H., A., A. Vallier, à Oued Fodda, en 1842. 
Sous-lieutenant A., M., R. d’Harcourt, au défilé de la Chaïba, sur le 
Chélif, en 1840. 
 
A Paris : 
Capitaine F., A. Bernard, en 1848. 
 
Guerre de Crimée : 
Capitaine H., R., J. Falasne de Champeaux, en 1855. 
 
Campagne d’Italie : 
Lieutenant-colonel L., C., E. Hémard, à Solferinno, en 1859. 
Commandant A., A., M., A. Boulet, à Magenta, en 1859. 
Commandant B., O., M. Pissonnet de Bellefonds, à Magenta, en 1859. 
Commandant A. Kléber, à Solferino, en 1859. 
 
Guerre franco-prussienne de 1870-1871 : 
Général de brigade Adolphe Tilliard, à Sedan, en 1870. 
Lieutenant-colonel d’Etat-major Albéric, Théodore Smet, à Sedan, en 1870. 
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À Limoges : 
Colonel de Cavalerie Auguste Billet, marchant à la tête de son régiment contre des émeutiers, 
en 1871. 
 
 
Données historiques propres à cette promotion 

1) La 19e promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 
Quatre généraux de division, commandants de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

- Appert, Félix, Antoine (1817-1891), GDI, cdt de CA (Etat-major), grand-croix de la Légion 
d’honneur. 
- Montaudon, Jean-Baptiste, Alexandre (1818-1899), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand 
officier de la Légion d’honneur. 
- Osmont, Auguste, Adolphe (1818-1890), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand-croix de la 
Légion d’honneur. 
- Renson, François, Engelbert (1818-1884), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de la 
Légion d’honneur. 

 
Six généraux de division (GDI) 

- De Fontanges de Couzan, Charles, Louis (1817-1890), GDI (Etat-major). 
- De Loverdo, Jean, Michel, Henri (1817-1902), GDI (Etat-major), grand officier de la 
Légion d’honneur. 

- De Maussion, Ernest, Louis, Marie (1817-1887), GDI (Infanterie), 
grand officier de la Légion d’honneur. 
- Huyn de Verneville, Frédéric, Prosper, Charles (1818-1883), GDI 
(Cavalerie), grand officier de la Légion d’honneur. 
- Michel, Alexandre, Ernest (1817-1898), GDI (Cavalerie), grand officier 
de la Légion d’honneur. 
- Paturel, François, Justin (1815-1896), GDI (Infanterie), grand officier 
de la Légion d’honneur. 

 
 

     Uniformes portés de 1830 à 1837. Ils ont évolué durant cette période au niveau de la 
coiffure, de la couleur attribuée à l’Ecole (amarante) et de la teinte du pantalon (garance 
ou bleu). 
 
     Dessin de Charles Brun tiré du livre : Le centenaire de Saint-Cyr 1808-1908, (Ed. 
Berger-Levrault, 1908), par un groupe d’officiers. 

 
 

Deux intendants généraux (Int G) (commissaires généraux de division, de nos jours) 
- Friant, Charles, Nicolas (1818-1886), Int G (Infanterie puis Intendance), grand officier de la 
Légion d’honneur. 
- Lévy, Baruch (1818-….), Int G (Infanterie puis Intendance). 

 
Douze généraux de brigade (GBR) 

- Arnaud de Saint-Sauveur, Pierre, Jules, Louis (1817-1884), GBR (Gendarmerie). 
- Bréger, Alexis, Evariste, Appolonie (1817-1908), GBR (Infanterie). 
- Clemeur, Jean, Marie, Antoine (1818-1891), GBR (Etat-major). 
- D’Arbaud, Charles, Joseph (….-….), GBR (Infanterie). 
- De Vaisse de Roquebrune, Charles, Bernard (1817-1898), GBR (Infanterie). 
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- Feillet-Pilatrie, Edouard, Romain (1818-1895), GBR (Infanterie). 
- Guichard, Charles, Frédéric (1818-1888), GBR (Infanterie de marine). 
- .oël, François, Antoine, Alfred (1817-1884), GBR (Infanterie). 
- Pajol, Louis, Eugène, Léonce (1817-1885), GBR (Infanterie). 
- Ponsard, Jean-Baptiste, Xavier, Bonaventure (1817-….), GBR (Infanterie). 
- Sanglé-Ferrière, François, Eugène (1815-1879), GBR (Infanterie). 
- Tilliard, Adolphe, Jules (1816-1870), GBR (Cavalerie), commandeur de la Légion 
d’honneur, mort pour la France. 
 
 2) La 19e promotion donne aussi à la société civile : 
- un ambassadeur de France : le général de division Félix Appert (voir, plus loin, le 
paragraphe : Personnages marquants ou atypiques). 
 
 
Personnages marquants ou atypiques 

Le général de division, commandant de corps d’armée Félix, Antoine Appert (1817-
1891), grand-croix de la Légion d’honneur, est issu du corps d’Etat-major. Major général de 
l’Armée de Paris pendant la guerre franco-prussienne de 1870-71, plus tard il commande le 
17e corps d’armée. A la retraite il est encore ambassadeur de France en Russie de 1884 à 
1886. 

Le général de brigade Adolphe, Jules Tilliard (….-1870), commandeur de la Légion 
d’honneur, est à la tête de la 2e brigade de la 1re division de cavalerie (du général Margueritte) 
pendant la guerre franco-prussienne de 1870-71. Il meurt pour la France à Sedan, coupé en 
deux par un obus. 
 

Le général de division, commandant de corps d’armée Auguste, Adolphe Osmont 
(1818-1890), grand-croix de la Légion d’honneur, choisit l’Infanterie à sa sortie de l’Ecole. 
Chef d’état-major général du 4e corps de l’Armée du Rhin, pendant la guerre franco-
prussienne de 1870-71, il commande ensuite une brigade d’infanterie dans l’Armée de 
Versailles, en 1871. Plus tard, il assume successivement, les commandements du 10e du 19e et 
du 13e corps d’armée. 

 
Le colonel de Cavalerie Auguste Billet (1817-1871), officier de la Légion d’honneur, 

commande le 4e régiment de cuirassiers à Reichshoffen. Laissé pour mort sur le terrain, il est 
fait prisonnier par les Prussiens. Le prince royal de Prusse le remarquant parmi les blessés 
vint à lui et lui dit: « J’ai remarqué vos charges ; il n’y a pas de déshonneur à être vaincu ; 

du reste je ne suis pas orateur, mais je dois vous dire simplement : Votre honneur est sauf, et 

comme preuve donnez-moi la main ! »***. Le colonel Auguste Billet meurt pour la France le 
4 avril 1871, à Limoges, en marchant contre des émeutiers, à la tête de son régiment. 
***Dans Le centenaire de Saint-Cyr 1808-1908, (Ed. Berger-Levrault, 1908), par un collectif. 
 
 

__________ 


